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Interview de Madame Marie-Claude Saudan, (M-C.S),

propriétaire et éleveuse d’épagneul tibétain, 

ainsi que responsable d’élevage pour le club suisse 

des épagneuls tibétains, Réalisé par Léanne Gardel, (L.G)

L’épagneul tibétain, 
petit chien du toit du monde

Beaucoup de légendes entourent ce petit 
chien aux multiples couleurs qui tenait 
compagnie aux moines tibétains depuis des 
temps immémoriaux, avant d’être importé 
par des explorateurs européens au début 
du 19ème siècle.
Au Tibet, pays de montagne berceau de la 
race, l’épagneul tibétain est considéré 
comme porte-bonheur, il n’est offert qu’aux 
bons amis ou à titre de marque de grand 
respect. Madame Marie-Claude Saudan 
nous parle de cette race dont l’origine 
véritable demeure assez floue...

(L.G.) Pourquoi l’épagneul tibétain, qu’est-
ce qui vous a attiré vers cette race?
(M-C.S) J’ai connu cette race par une dame 
qui habitait mon quartier de l’époque. Elle en 
avait un que je trouvais magnifique. Comme je 
la croisais régulièrement avec son chien, je lui 
avais demandé quelques renseignements sur 
la race.  C’était autour de l’année 1996. Son 
chien venait de la région de Bâle.
Suite à cela, j’ai commencé à faire des 
recherches sur la race. Je ne trouvais pas 
beaucoup d’éleveurs et ceux que j’avais 
contactés n’avaient pas de chiots disponibles... 

Et puis je m’étais adressée à un magazine sur 
les chiens auquel j’avais laissé mes 
coordonnées comme quoi je cherchais un 
épagneul tibétain, pour qu’ils puissent me 
contacter au cas où ils entendaient parler de 
quelque chose. Je n’étais pas pressée mais 
j’avais vraiment eu un coup de cœur pour la 
race.  Un jour, ils me téléphonent pour me dire 
qu’il y a un éleveur tout près de chez moi qui 
vient d’avoir une portée. J’ai donc contacté ce 
monsieur, Joël Carron, qui faisait des études 
vétérinaires, et qui venait d’avoir sa première 
portée. C’est ainsi que j’ai eu mon premier 
épagneul, Roméo. C’était en 1998. 

C’était du reste mon premier chien... Au début 
mon mari n’était pas très très chaud que je 
prenne un petit chien. On avait déjà eu des 
chats, des persans mais jamais de chien... 
Comme je lui disais que j’avais vraiment eu un 
coup de cœur, il a fini par dire « bon écoute, 
on va déjà aller voir et on verra,  on va en 

Marie-Claude Saudan avec Nyin-djé Emaho

Alpha Roméo de Buitonne
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rediscuter...». Sur place, à quatre pattes par 
terre, mon mari m’a désigné un petit mâle 
avec une patte blanche et il m’a dit « si on en 
prend un, c’est le petit de la patte blanche»... 
Et voilà, c’est comme cela que mon aventure 
avec les épagneuls tibétains a commencé... 
Roméo est arrivé chez nous juste avant Noël 
98, Alpha Roméo de Buitonne de son nom 
d’élevage. Nous souhaitions l’appeler Roméo 
mais comme c’était la première portée de Joël, 
il fallait un nom qui commence par la lettre 
« A » ... A l’époque j’avais une petite boutique 
d’art de la table et il venait souvent avec moi. 
C’était un peu la coqueluche des clientes. 
Quand je les croise aujourd’hui, certaines me 
disent encore « on se rappelle de Roméo». 
Pourtant c’est vieux, cela fait plus de 25 ans 
maintenant...

(L.G.) Qu’est-ce qui vous plait chez eux ? 
Comment décririez-vous leur caractère, 
leur tempérament ?
(M-C.S) Ce sont des compagnons de vie 
magnifiques. Rien qu’en vous regardant, ils 
comprennent tout. Ils sont intelligents et très 
observateurs. J’apprécie aussi beaucoup leur 
allure. L’abondance de poils autour du cou des 
mâles les fait ressembler un peu à de petits 
lions avec leur crinière. 
Côté caractère, ce sont des petits chiens très 
fiers, très curieux et un peu «cabotins». Mais 
ils sont également très sensibles. Avec eux, 

cela ne sert à rien de crier. Si vous vous énervez 
contre lui, l’épagneul tibétain va vite se 
braquer et aller voir ailleurs si c’est mieux. Il 
a besoin d’une éducation respectueuse et en 
douceur. C’est un petit chien intelligent, vous 
obtiendrez bien plus de lui avec des 
récompenses. On peut souvent lire dans les 
livres que c’est un chien-chat-singe. Je trouve 
que cela le résume bien. C’est un petit chien 
qui a beaucoup de mimiques du chat. Il fait 
des étirements, il est très zen aussi, et comme 
un chat, il peut passer des heures à faire la 
sieste. Mais il peut également être très 
«guignol». C’est en général un petit chien 
amusant et joueur, même s’il y a toujours des 
exceptions.

Il a gardé de ses origines tibétaines le fait de 
pouvoir rester tranquille longtemps quand 
vous êtes par exemple en train de lire ou autre. 
Les moines tibétains faisaient des heures de 
méditation que leurs chiens ne devaient pas 
troubler. Ils se couchaient dans leurs manches 
pour se protéger du froid et leur tenir chaud. 
C’est aussi un petit chien qui va aboyer pour 
prévenir quand quelqu’un d’inconnu arrive, 
comme ses ancêtres dont le rôle était de 
donner l’alerte dans les monastères pour 
prévenir les dogues protecteurs en cas de 
danger. Il ne va pas hurler pendant des heures 
mais juste pour prévenir. Une fois qu’il a pu 
renifler la personne et voir qu’elle est la 
bienvenue, il repart vaquer à ses occupations.

Nyin-djé Csiky

Charlie et Gus
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(L.G.) Au niveau du soin et de l’hygiène, 
l’épagneul tibétain demande-t-il un 
entretien particulier ? Quel budget  temps 
faut-il prévoir ?
(M-C.S) Le toilettage, il n’en a pas besoin dans 
les sens où on n’a rien besoin de lui couper. 
Peut-être de temps en temps les griffes mais 
question poil, on ne coupe rien. Il est 
économique pour cela, il est pratique. Il a 
beaucoup de poils mais un bon brossage une 
fois par semaine, c’est top car il a quand même 
un inconvénient, il mue... Cela, il faut en être 
conscient, une à deux fois par année, il mue. 
La plus grosse mue arrive vers l’âge de 11 
mois. Celle-ci est assez impressionnante, 
ensuite c’est plus régulier mais il y aura 
toujours des poils dans la maison. Par contre, 
il rentre facilement dans la douche ou la 
baignoire si une fois vous avez besoin de le 
shampouiner. Il suffit de l’y habituer 
progressivement depuis petit. En particulier si 
vous voulez utiliser un sèche-cheveux. Il peut 
vite être épouvantés. Avant qu’ils partent de 
chez moi, je commence déjà à habituer les 
chiots. Je branche le sèche-cheveux et je le 
pose par terre pour qu’ils s’habituent déjà un 
petit peu au bruit et à l’air.

(L.G.) Que pouvez-vous nous dire sur leur 
santé ? Est-ce qu’il y a des choses auxquelles 
il faut faire attention ?
(M-C.S) C’est un petit chien qui je dirais est en 
très bonne santé. Heureusement ce n’est pas 
devenu un chien «à la mode». C’est surtout 
cela, il a bien été préservé de ce côté-là. Pour 
l’instant, son nez bien que court n’est quand 
même pas aussi plat que celui d’un pékinois 
par exemple, il a quand même un petit bout de 
nez. Certains l’ont un peu plus court, d’autres, 
un peu plus long mais les épagneuls tibétains 
n’ont en principe pas de problème de 
respiration comme chez certaines races 
brachycéphales. Je touche du bois, j’espère 
qu’on arrivera à garder cela intact. Dans 
l’ensemble, ce sont des petits chiens qui n’ont 
pas de problèmes de santé particuliers. Il faut 
juste faire attention les premiers mois aux 
rotules comme chez toutes les petites races. Il 
faut y aller progressivement au début et ne 
pas leur faire faire trop de gros efforts avant 
l’âge adulte.

(L.G.) Comment se passe leur éducation, y 
a-t-il des points sur lesquels il faut insister 
dès le départ pour vivre en harmonie avec 
ces petits chiens ? Est-ce selon vous des 
chiens faciles à éduquer ? 
(M-C.S) Il y en a beaucoup qui disent qu’il est 
très indépendant. Alors oui, l’épagneul est 
indépendant c’est vrai mais il est avant tout, 
moi je dirais, très curieux. C’est surtout cela. Il 
veut observer son monde et tant qu’il n’aura 
pas pu aller voir, il est focalisé là-dessus. Il 
peut facilement être fugueur mais avec de la 
patience, de l’amour et sans de brusquerie, en 
utilisant une méthode douce et respectueuse, 
on arrive très très bien à ce qu’il soit obéissant. 

Je promène les miens sans laisse sans aucun 
souci. Mais l’apprentissage du «retour» est 
très important à travailler depuis petit. 
Personnellement je le travaille avec des petites 
boîtes en métal avec des croquettes dedans 
que je secoue pour faire aller le bruit des 
croquettes à l’intérieur. S’ils reviennent bien, 
ils ont une récompense. Ils savent que quand 
ils entendent ce bruit il y a quelque chose de 
bon à la clé. Mais il y plein d’autres méthodes 
qui marchent très bien aussi. L’épagneul 
tibétain est un petit chien très intelligent. Une 
fois qu’il a compris quelque chose, cela reste. 
Les cours sont très importants pour la 
socialisation. Même si vous savez déjà 
comment faire, je conseille de faire des cours. 
Le chien va voir plein de copains, et on apprend 
toujours quelque chose. C’est important que le 
chien voie du monde et découvre de nouvelles 
choses en douceur. 

Promenade en forêt
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(L.G.) La taille a-t-elle une influence sur 
leur éducation ?
(M-C.S) Non, aucune. C’est un petit chien très 
intelligent ; un grand dans un petit corps 
comme on le dit souvent. Beaucoup de 
propriétaires me disent qu’ils n’imaginaient 
pas tout ce qu’ils ont pu apprendre à leur 
chien. Il n’aura pas peur des chiens plus 
grands que lui. Dans sa tête il n’est pas petit. Il 
faut lui laisser faire ses expériences.

(L.G.) Quels sont les avantages et les 
inconvénients d’avoir un chien de petite 
taille ?
(M-C.S) Il y a des avantages pour voyager. 
C’est chouette. En avion par exemple, vous 
pouvez les prendre avec vous en cabine. La 
règle c’est qu’ils ne doivent pas dépasser 8 kg 
avec la cage ou le sac de transport. Moi, je ne 
les mets pas en soute. Ils voyagent avec moi, 
autrement je n’y vais pas. Un petit chien vous 
pouvez facilement l’emmener partout avec 
vous. Les restaurants et les hôtels les acceptent 
volontiers, etc. 

Les inconvénients, je ne saurais pas vraiment 
qu’est-ce que je pourrais vous dire. Je pense 

plutôt que c’est une préférence qu’on a pour 
un grand chien ou pour une petite taille. 
Certaines personnes, par exemple, ne se 
verraient pas du tout avec un petit chien... 
Sinon, je n’ai pas d’inconvénients dus à la 
petite taille. Peut-être éventuellement pour la 
fugue, ce sera plus facile pour eux de nous 
passer entre les jambes et de se faufiler dans 
des petits trous qu’ils vont trouver (rire 
amusé...).

(L.G.) Est-ce qu’un(e) futur(e) propriétaire 
de petit tibétain doit avoir un profil type ou 
est-ce un chien à la portée de monsieur et 
madame tout le monde ?
(M-C.S) Non, il n’y a pas de profil type. J’ai 
vendu des chiots aussi bien à des couples, des 
personnes seules, des familles avec enfants... 
Ce qui compte pour moi, c’est le temps... Le 
temps qu’ils auront à consacrer à leur chien. 
Qu’ils aient une maison, un appartement, un 
jardin ou non, cela m’est égal du moment que 
le chien puisse se dépenser comme il faut, et 
qu’ils ont du temps pour lui. C’est un petit 
chien polyvalent. La seule fois où j’ai vraiment 
refusé de confier un chiot à quelqu’un, c’était 
à une personne qui cherchait un chien pour le 
mettre à la niche devant la maison. Même s’il 
peut tout à fait rester seul 3 ou 4 heures en 
étant habitué en douceur depuis petit, 
l’épagneul tibétain reste un petit chien de 
compagnie qui n’appréciera pas de vivre seul. 
Il serait malheureux.

Yuma

Les bébés qui prennent la pose
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(L.G.) Est-ce un chien adapté à une famille 
avec enfants ? 
(M-C.S) Oui, tout à fait. L’épagneul tibétain est 
un petit chien qui aime les enfants. C’est un 
chien de compagnie pour cela qui est top. Mais 
il faut aussi apprendre aux enfants comment 
se comporter avec le chien, pas qu’ils le 
prennent pour une peluche. C’est un 
apprentissage de respect mutuel qu’ils doivent 
faire tous les deux. Par exemple, j’ai toujours 
expliqué à mes petits-enfants qui sont grands 
maintenant, que quand le chien va dans son 
coussin c’est qu’il ne veut plus jouer. Tout s’est 
toujours très bien passé. L’épagneul sait très 
bien montrer sans agressivité quand il n’a pas 
envie de faire quelque chose. Encore une fois, 
c’est un petit chien très «zen».

(L.G.) Est-ce que ce sont des chiens qui 
demandent un niveau d’activité particulier ?
(M-C.S) Malgré sa taille, l’épagneul tibétain 
est un petit chien robuste et actif. Ses capacités 
de grimpeur et son agilité pourraient vous 
surprendre. 

C’est un très bon marcheur. Il vous 
accompagnera volontiers en randonnée et 
adore la montagne. Il aime aussi beaucoup 
l’hiver. C’est quelque chose qu’il a gardé de 
ses ancêtres tibétains. Ils sont au paradis 
quand il neige même s’ils aiment aussi très 
bien l’été. Leur pelage les protège autant du 
froid que du chaud, il ne faut surtout pas le 
tondre. 

Malgré tout, c’est aussi, encore une fois, un 
chien qui peut être très calme quand il faut, du 
moment qu’ait pu avoir suffisamment 
d’exercices au grand air.

(L.G.) Quels types d’activité pratiquez-vous 
avec vos chiens ? Est-ce qu’il y a des activités 
que vous conseilleriez ou déconseilleriez de 
faire avec eux ?

Les bébés qui prennent la pose

Jampo à la montagne
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(M-C.S) Je fais quelques expos. Au début, avec 
mon premier chien Roméo, c’était pour faire 
plaisir à Joël, son éleveur. C’était un petit chien 
magnifique, et il me disait que cela vaudrait 
vraiment la peine de le présenter au moins 
une ou deux fois. Et puis on s’est pris au jeu, 
autant mon mari que moi. Dans les concours, 
on fait beaucoup de belles rencontres. C’est un 
milieu, c’est vrai, où il y a de la concurrence. 
Mais si l’on fait abstraction de cela, on passe 
des supers moments. Comme je le dis toujours 
à mes petits-enfants, c’est comme au sport, 
des fois vous gagnez, des fois vous perdez...  
C’est la loi du jeu et il faut l’accepter. Même si 
parfois on trouvera que notre chien est plus 
beau que celui qui a obtenu de meilleurs 
résultats, il faut rester «fair-play». 

Moi, j’y vais surtout pour les rencontres et 
pour mes chiens. Cela fait une très bonne 
socialisation pour eux, et nous on crée des 
liens entre passionnés du chien tout en 
découvrant d’autres races aussi. On vit 
également pleins de moments incroyables où 
nos chiens obtiennent des titres alors qu’on 

ne pensait pas qu’ils gagneraient. Avec le 
temps, je suis devenue éleveuse d’épagneuls 
tibétains, et il faut être honnête, cela facilite 
quand même quand les chiens ont gagné 
quelques titres. Ils sont plus demandés. 
Maintenant avec l’âge et une hanche qui 
m’embête un petit peu, cela devient parfois 
difficile de participer moi-même aux concours, 
alors c’est une jeune fille qui me présente les 
chiens. Elle vient à la maison pour les exercer 
en douceur depuis l’âge de 3 mois pour que 
les concours deviennent un jeu. Elle fait un 
peu partie de la famille. Encore cette année, 
j’ai inscrit Jampal, ma première femelle qui a 
12 ans maintenant, au championnat du monde 
à Genève en classe vétéran. Cela faisait 5 ans 
qu’elle n’avait plus fait d’expos, elle avait le 
droit à sa retraite aussi. 

Mais cette année, comme elle était en pleine 
forme et qu’elle a toujours adoré participer. Je 
me suis dit, «allez, je l’inscris une fois en 
vétéran». C’était juste pour le fun, pour qu’elle 
puisse aussi pour une fois avoir son petit 
plaisir. Elle était tellement fière sur ce ring. 
C’était un tel bonheur de l’y voir trotter, le 
plaisir qu’elle avait à 12 ans. Résultat, elle a 
obtenu les titres de meilleure femelle vétéran 
et championne du monde vétéran. Quinze 
jours après, ses éleveurs qui étaient de passage 

Marie-Claude avec ses chiens

Nyin-djé Keon
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du Danemark sont venu chez nous et on a fêté 
cela tous ensemble. C’était vraiment très 
sympa. Ils étaient tout heureux de la voir 
encore en pleine forme. Ce sont des bonheurs 
inattendus de la vie qu’il faut savoir savourer 
quand nos chiens sont encore parmi nous.
Autrement, mises à part les promenades 
quotidiennes, je ne pratique pas vraiment 
d’activités particulières. Mais j’ai une amie 
qui fait de l’agility avec son épagneul. Il aime 
beaucoup. Après, un autre n’aimera peut-être 
pas. C’est comme j’en ai vu qui aime l’eau 
mais pas tous... Ils ne sont pas tous pareils, 
certains aimeront telle activité, d’autres pas... 
Il faut s’adapter à son chien. Même que c’est 
la même race, ils sont tous différents. Aussi, il 
n’y a pas d’activités que je déconseillerai 
vraiment, juste éviter d’en faire trop pour 
préserver son chien. Surtout faire attention en 
période de croissance car les petites races 
sont particulièrement sujettes aux problèmes 
de rotules.

(L.G.) Vous avez plusieurs chiens, comment 
gérer-vous tout ce petit monde au quotidien 
? Est-ce des chiens qui peuvent facilement 
vivre à plusieurs ?

(M-C.S) Nos chiens vivent 
tous ensemble avec nous. 
On a la chance d’avoir une 
grande maison avec un 
jardin où ils peuvent se 
dépenser comme ils en ont 
envie. Ils s’entendent tous 

très bien. Chez 
nous, pas de 
cage et les 
chiens restent 
avec nous 
jusqu’à leur 
mort. Je ne 
pourrais pas 

m’en séparer. Pendant les périodes de chaleurs 
des femelles, notre maison sur deux étages 
permet qu’ils aient chacun leurs appartements 
et voilà... Sinon il n’y a pas besoin de 
séparation. Pour les balades, comme nous 
avons la forêt juste à côté, c’est pratique. Le 
matin on va les promener chacun notre tour 
avec mon mari. Il prend les mâles et moi les 
femelles. L’après-midi on prend la voiture un 
petit bout et on y va tous ensemble. On arrive 
sur des chemins forestiers sans voiture donc 
on peut tous les lâcher. 

Mon Roméo a vécu en étant le seul chien de la 
maison et cela lui allait très bien. Aujourd’hui 
j’en ai plusieurs et cela se passe très bien 
aussi. 

À nouveau, je pense que c’est une question de 
temps qu’on a à leur consacrer et de la place 
qu’on a pour eux... J’ai des clients qui n’en ont 
qu’un, et d’autres qui en ont plusieurs, parfois 
avec d’autres races aussi... Il n’y a jamais eu 
de soucis. Ce sont des petits chiens qui 
s’adaptent très bien.

Nyin-djé Jaya en famille 
avec ses copains

Li’Na Bao
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(L.G.) Vous êtes éleveuse de la race, pouvez- 
vous nous en dire un petit peu plus ? Qu’est-
ce qui vous a donné envie de vous lancer 
dans cette aventure ? 
(M-C.S) À l’époque, avec mon premier chien 
Roméo, j’avais fait une ou deux expos. Pas 
beaucoup mais il m’a quand même fait 
champion Suisse vétéran à l’âge de 11 ans. 
Une éleveuse m’avait demandé si j’étais 
d’accord de le faire saillir sa femelle en Suisse 
allemande. J’ai accepté, donc mon Roméo a 
eu des bébés. Entre-temps mon mari et moi 
avions déménagé de notre appartement. On 
s’était trouvé une maison avec un assez grand 
terrain en lisière de forêt. Mon mari avait tout 
bien clôturé autour, moi j’avais remis ma 
boutique. On avait cette grande maison avec 
tout ce terrain autour, j’avais du temps, je 
travaillais beaucoup moins... Voilà de fil en 
aiguille, j’ai eu envie de prendre une petite 
femelle et de me lancer dans l’élevage. Tout ce 
cheminement du cycle de la vie m’intéressait 
beaucoup, trouver les bons mariages et voir le 
résultat. C’est captivant de voir les différents 
développement de caractères, de physiques, 
etc. J’avais envie de participer à faire perdurer 
cette race très très ancienne qui a été un coup 
de cœur pour moi, en préservant sa beauté et 
sa santé.

J’avais gardé un fils de Roméo, Yuma (Shunyata 
F’Yuma de Roméo). Faisant partie du club de 
race et grâce aux expos, j’ai pu avoir plusieurs 
contacts, notamment au Danemark. Je leur ai 
écrit pour demander si éventuellement ils 
avaient une petite femelle pour moi. Je voulais 
faire les choses bien donc je suis allée visiter 
les élevages pour vraiment voir ce que c’était 
qu’être éleveur. Entre deux, j’ai fait les cours 
de la SCS et obtenu le diplôme d’éleveur. Je 
me suis également rendue en Inde où habite le 
dalaï-lama pour en savoir plus sur les origines 
de la race. Une de mes amies habitait là-bas. 
J’étais vraiment intéressée par le tibet et toute 
sa philosophie. Mon amie m’a aidé à trouver 
un affixe d’élevage en rapport avec cette 
région. «Nyin-Dje» qui veut dire «le seigneur 
du cœur» en sanskrit, c’est vraiment du tout 
vieux tibétain. Quand mon amie m’a proposé 
ce nom, j’ai tout de suite su que c’était le nom 

parfait parce que, en quelque sorte, l’épagneul 
tibétain était devenu le seigneur de mon 
cœur... J’ai donc proposé ce nom à la FCI 
(Fédération Cynologique Internationale) qui 
l’a accepté. Et voilà, j’ai rapidement eu mes 
deux premières petites femelles à une année 
d’intervalle entre les deux, Jampal 
(Sommerlyst’s Jampal Cesta) et Minnie 
(Sommerlyst’s Mani Minnie). Elles sont venues 
du Danemark chez des éleveurs qui sont 
devenus des amis depuis. C’est comme cela 
que mon élevage a débuté. 

Ensuite j’ai continué à faire des expos, ce qui 
fait que j’ai pu connaître aussi d’autres 
éleveurs, cela m’a ouvert beaucoup de portes 
en Suisse et surtout à l’extérieur de la Suisse 
pour avoir du sang neuf (Danemark, Hongrie, 
Angleterre, Finlande,...). On est tellement peu 
d’éleveurs que c’est très important de garder 
un patrimoine génétique le plus large possible. 
Sinon on est très vite bloqué par les risques de 
consanguinité. 

(L.G.) Quels sont les joies et les difficultés 
d’être éleveuse ?
(M-C.S) En tant qu’éleveuse, au moment des 
mises-bas, c’est toujours un grand moment de 
lien avec la femelle. Elle vous fait une confiance 
absolue. Ce sont des moments qu’on partage 
avec elle, qui sont merveilleux. Les petits 
naissent toujours dans ma chambre, on leur 
fait une petite place rien que pour eux. La 
maman et ses bébés restent en tout cas 15 

La petite famille qui attend ses friandises,
avec monsieur Saudan
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jours dormir avec moi comme cela je peux 
contrôler vraiment que tout se passe bien. Les 
mères savent très bien montrer quand quelque 
chose ne va pas, elles viennent vous chercher. 
C’est une complicité qui se crée, des liens qui 
se tissent qui nous apportent des grands 
moments de bonheur. Elles sont toutes fières 
de montrer leurs bébés. Oui, on les aime quoi, 
je ne sais pas comment vous le dire autrement...

Les grands moments de tristesse, c’est lorsqu’il 
y en a qui s’en vont... Alors là c’est terrible. La 
perte d’un chien c’est toujours dur, même 
quand c’est l’âge. Une fois j’ai perdu une de 
mes jeunes femelles suite à un accident. Je le 
raconte car cela m’est arrivé et peut arriver à 
tout le monde... J’étais sur une terrasse avec 
mon mari et une amie, et j’avais accroché la 
laisse d’Alpha ma chienne au pied de la chaise. 
Je la pensais en sécurité, attachée. Seulement 
voilà... Alpha a vu passer un chien de l’autre 
côté de la route et elle a couru... La laisse a pu 
glisser sous le pied de la chaise et elle s’est fait 
shooter en traversant. C’était terrible. Cela 
s’est fait d’une manière tellement brutale, on 
n’a pas eu le temps de dire «ouf», elle avait à 
peine 3 ans et c’est une chienne que j’avais 
vue naître. Je m’en suis énormément voulu. 
Ce sont des trucs qui sont si vite arrivés 
auxquels on ne pense pas du tout. 

C’est toujours difficile quand les chiots partent 
chez leur(s) nouveau(x) propriétaire(s), mais 
c’est différent... Un beau jour, mon mari a eu 
une phrase que j’ai trouvée magnifique pour 

expliquer à nos petits-enfants qui avaient du 
mal à laisser partir les chiots. Il a dit «nous on 
a eu beaucoup de chance que des éleveurs 
veuillent bien nous confier un chiot, maintenant 
c’est à notre tour de donner du bonheur à 
d’autres.» C’est exactement cela, on donne du 
bonheur... J’ai régulièrement des nouvelles de 
quasiment tous les chiots que j’ai placés, aux 
anniversaires, à Noël, etc. On a gardé des 
liens. Beaucoup font partie de la section 
romande du club de l’épagneul du tibet que 
j’ai fondée. On organise des rencontres une ou 
deux fois par année. C’est super de voir évoluer 
les chiots heureux dans leur nouvelle vie, de 
voir ce qu’ils deviennent. C’est chouette. Cela 
fait partie des joies de l’élevage de voir nos 
chiots s’épanouir, et le bonheur qu’ils 
apportent à leur nouvelle famille. 

(L.G.) Quel(s) conseil(s) donneriez-vous à un 
futur propriétaire ?
(M-C.S.) De bien réfléchir avant parce que 
c’est quand même un petit chien qui va 
partager votre vie pendant 15 à 18 ans... Il 
faut bien être conscient de cela. C’est un 
compagnon de vie qui va s’attacher à vous, et 
vous à lui. Il faut être sûr d’avoir du temps à 

Nyin-djé Alpha vient de donner naissance à 
Nyin-djé, Emaho

Nyin-djé Galante
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lui consacrer. Il faut penser aussi au budget 
nourriture et vétérinaire. Comme je vous ai 
dit, ce n’est pas un petit chien à la mode alors 
l’épagneul tibétain a normalement peu de 
problèmes de santé. Pour les frais vétérinaires, 
mis à part les vaccins annuels ou le vaccin de 
la rage si on voyage à l’étranger avec son 
chien, il n’y a pas grand-chose. On a de la 
chance de ce côté-là. En plus comme il est 
petit, il ne coûte pas trop cher en nourriture 
non plus (rire amusé...). Mais il faut quand 
même prévoir cela dans le budget. Réfléchir 
aussi à ses projets dans le futur, si on risque 
d’avoir moins de temps à lui consacrer, mieux 
vaut attendre de les avoir réalisés et d’avoir 
une situation stable avant de prendre le chien, 
etc. Évidemment, on ne peut pas tout prévoir 
dans la vie, on peut tomber malade, il peut se 
passer plein de choses, c’est vrai. Mais il faut 
tout de même vraiment bien réfléchir avant. 
Le chien va nous donner énormément d’amour 
mais il aura des attentes aussi. Ce n’est pas un 
objet dont on peut simplement se débarrasser 
quand on ne s’en sert plus. 

(L.G.) Pour terminer, auriez-vous une ou 
deux anecdotes rigolotes à nous partager 
sur la vie avec vos petits épagneuls ?
(M-C.S). Qu’est-ce que je pourrais vous dire...

Alpha Roméo de Buitonne n’était pas 
seulement la coqueluche de mes clientes, 
c’était aussi la mascotte d’un club de foot. À 
l’époque mon mari était président du club et 
Roméo aimait beaucoup l’y accompagner. Les 
enfants et les supporteurs l’adoraient. C’était 
rigolo parce qu’il connaissait très bien le 
terrain. Il ne franchissait jamais les lignes 
blanches pendant un match mais attendait 
patiemment le sifflet final pour s’en donner à 
cœur joie sur la pelouse.
Une autre mascotte, c’est ma petite Cajoline, 
née avec un handicap. Elle ne peut pas plier 
les pattes arrière. Elle, c’est la mascotte de 
mon élevage. Je l’ai gardée chez moi, même si 
bien entendu, elle ne fera jamais de bébés. 
Cela fait plus de 8 ans maintenant qu’elle est 
avec nous, bientôt 9. Elle est née chez nous et 
elle finira ses jours chez nous. Elle a une telle 
personnalité et elle est tellement magnifique 
que tout le monde la voulait malgré son 

handicap quand on venait voir ses frères et 
sœurs. J’ai toujours refusé, Cajoline, je ne 
pouvais pas la laisser partir... Aujourd’hui 
c’est une «nounou» extraordinaire pour les 
bébés. Du reste, quand les mamans ont leurs 
petits, c’est en général la seule femelle qu’elle 
laisse approcher de leurs bébés. Il y a un 
feeling entre elles, je ne saurais pas l’expliquer 
autrement... Cajoline n’aura jamais les siens 
et elle l’a très bien compris. Alors elle s’occupe 
de ceux des autres quand ils commencent à 
s’émanciper autour de l’âge de 4 à 6 semaines. 
On la trouve souvent couchée dans son coussin 
avec plein de bébés autour. C’est vraiment 
chouette à observer, elle participe à leur 
éducation. C’est vraiment la nounou parfaite ! 
(rire amusé...) 

Cajoline prend son rôle de nounou très à coeur

Bébé Nyin-djé Cajoline


